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CHAPITRE 1
LA NAISSANCE D’UNE PASSION
 L’été touche à sa fin en ce jour de septembre 1902. Dans le jardin de sa maison, à Paris, la petite Irène joue à poursuivre les papillons. Elle a 5 ans. Ses parents, les scientifiques Pierre et Marie Curie, l’observent gambader d’un œil amusé. Ravie d’être leur centre d’intérêt, elle cueille des fleurs et les offre à sa maman.
— Tiens, Mé1*, c’est pour toi, parce que tu adores les fleurs, lui dit-elle.
— Tu me connais bien, hein ? remarque sa mère. Merci, ma fille !

  Marie se tourne alors vers son époux et lui lance, soudain pressée :
— Nous y allons, Pierre ?
— Avec joie, Marie, notre fameuse pechblende nous attend !
Pierre dépose un baiser sur la joue d’Irène et murmure :
— À ce soir, sois bien sage avec Grand-Pé.
  Irène boude : une fois de plus, ses parents la laissent pour aller travailler ! Elle déteste ça. Tandis qu’ils s’éloignent, elle les entend discuter fébrilement de mots savants : radioactivité, radium, polonium…
  Heureusement que Grand-Pé est toujours là, lui, pour s’occuper d’elle !
  [image: ]  Au bout d’un moment, voyant que la fillette est triste, son grand-père lui propose tendrement :
— Allez, viens, ma chérie, je t’emmène voir ce que font tes parents. Mais chut : ni vus ni connus !
  Tous deux grimpent dans un omnibus et traversent Paris. Ils gagnent un vieux hangar.
— Qu’est-ce que Pé et Mé fabriquent tous les jours là-dedans ? se demande la fillette.
  [image: ]En cachette, elle regarde à travers une fenêtre. Dans ce lieu vaste et poussiéreux, aux tables couvertes d’instruments bizarres, ses parents sont plongés dans une mystérieuse expérience. À mains nues, ils broient des pierres, les plongent dans des chaudrons fumants, y versent des potions qui bouillonnent... Ils sont visiblement passionnés, et tellement complices !
— Ça a l’air très important, leur travail, chuchote Irène impressionnée à son grand-père.
— Mais oui, tes parents ont fait une grande découverte scientifique ! dit-il avec ardeur. Ils ont découvert que cette roche, la pechblende, contient deux métaux inconnus, qu’ils ont appelés polonium et radium. Ils sont certains que ces métaux dégagent tous seuls, naturellement, des rayons invisibles qui produisent une énergie extraordinaire : c’est la radioactivité. Elle est bien plus puissante que celle de l’uranium, ce métal que l’on connaît déjà. Elle provient de l’atome, selon Marie.
— C’est quoi, un atome ? questionne Irène.
Les atomes sont des éléments microscopiques qui forment toutes les matières qui existent : l’eau, l’air, le Soleil, les cailloux, cette table, cet oiseau… et aussi nous-mêmes ! explique Grand-Pé. Si Pierre et Marie réussissent à produire du radium à l’état pur et à prouver qu’il émet une puissante radioactivité, ce sera formidable : une source d’énergie aux multiples pouvoirs ! Voilà des années qu’ils y travaillent… Tu comprends, ma petite ?
  Irène ne comprend pas tout, mais elle est fascinée par les recherches de ses parents. En 1903, celles-ci finissent par aboutir… Pierre et Marie Curie reçoivent le prix Nobel de physique pour leurs recherches sur la radioactivité naturelle, avec Henri Becquerel qui l’a découverte.
  Ils se réjouissent. Pierre chantonne toute la journée, fait virevolter Irène qui rit aux éclats. La fillette remarque toutefois que les mains de son père sont rouges et gercées, comme celles de sa mère.
[image: ]  — Trop d’expériences sans protection, mais ce n’est pas grave, lui a assuré Marie.
  La maison est envahie de journalistes. Ils prennent des photos, assaillent ses parents de questions, piétinent les fleurs et effraient les papillons. Irène, timide et sauvageonne, file se réfugier dans sa chambre.
 
 Bientôt, en 1904, Irène a une petite sœur, Ève, à la grande joie de toute la famille.
  Hélas, deux ans plus tard, en 1906, un drame terrible a lieu : Pierre meurt dans un accident, renversé par un fiacre. Marie est effondrée, Irène aussi. Elle a 9 ans. Comment faire maintenant sans son doux papa ?
  Malgré tout, peu à peu, toutes trois trouvent la force de continuer leur vie sans lui. Elles déménagent dans une nouvelle maison, au sud de Paris.
  Les années passent. Irène commence à se passionner pour les mathématiques. Grâce à Marie, elle acquiert vite un haut niveau. Ce jour-là, âgée de 12 ans, elle cherche à résoudre un problème posé par sa mère : « Dans 3 ans, un enfant aura le carré de l’âge qu’il avait 3 ans plus tôt. Quel âge a-t-il ? »
Tandis qu’elle se plaît à calculer, Irène observe sa mère du coin de l’œil. Elle est si belle, intelligente, et de plus, célèbre ! Irène et elle sont très proches, elles se comprennent sans un mot et ne peuvent se passer l’une de l’autre, ce qui rend un peu jalouse la petite Ève.
Irène résout facilement le problème :
  — Facile, la réponse, c’est 6 ! Allez, je vais faire un tour à vélo.
  Grande et solide, Irène adore le sport, elle nage, marche, fait de la gymnastique.
  Au collège, elle est forte en physique et biologie. Comme l’était sa mère. Toujours timide et peu sociable, elle apprend tout de même aux autres élèves comment naissent les bébés !
  En 1911, Marie Curie reçoit un second prix Nobel, de chimie cette fois. Irène est très fière d’elle. À 14 ans, c’est décidé : elle va faire une carrière scientifique elle aussi. Et elle rêve de travailler avec sa mère !


        
            

            
                1. * Irène appelait ses parents Pé et Mé.

            
            
        
    
        
            
           
            
                
                    
                        DES GÉNIES DE LA SCIENCE POUR PARENTS
                    

                    
                        
                            Pierre et Marie Curie, les parents d’Irène, formaient un couple de
                                savants uni et exceptionnel. Entièrement dévoués à leurs recherches,
                                ils ont découvert la radioactivité naturelle avec leur collègue
                                Henri Becquerel.
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                                MARIE CURIE
                            

                            D’origine polonaise, elle s’installe à Paris en 1891, à
                                24 ans, pour y suivre des études scientifiques. Ses passions : la
                                physique, la chimie et les mathématiques. Elle consacre alors sa vie
                                à la recherche. La célébrité lui importe peu, elle travaille dur
                                pour le bien de l’humanité, tout comme son époux, Pierre. Elle est
                                la première femme à recevoir le prix Nobel de physique, en 1903,
                                puis de chimie, en 1911.

                        

                        
                            
                                PIERRE CURIE
                            

                            Professeur de physique, il mène de nombreuses
                                expériences sur les cristaux ou encore le magnétisme, cette force
                                qui attire ou repousse des matériaux. Il invente des instruments
                                scientifiques, dont une balance de grande précision. Il est
                                également connu pour la découverte de la piézoéléctricité.

                            Pierre Curie épouse Marie en 1895. Il abandonne bientôt
                                ses travaux personnels pour l’aider dans ses recherches. Il reçoit
                                avec elle le prix Nobel de physique.

                        

                        
                            
                                LA  DÉCOUVERTE
                            

                            Marie Curie cherche à savoir si d’autres éléments
                                naturels que l’uranium, récemment découvert, produisent des rayons
                                chargés d’énergie. Avec Pierre, seuls, sans aide, dans un hangar
                                glacial, tous deux mènent pendant quatre ans d’épuisantes
                                expériences sur une roche appelée pechblende.

                            Enfin ils découvrent en 1902 deux nouveaux éléments
                                chimiques dans la pechblende : le radium et le polonium.
                                Particulièrement radioactifs, ceux-ci émettent des rayons bien plus
                                puissants que l’uranium. Une formidable source d’énergie !
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CHAPITRE 2
UNE JEUNE FEMME DE CARACTÈRE
 1914. La Première Guerre mondiale éclate. Irène, 17 ans, se lance alors avec sa mère dans une grande expédition. Avec une équipe de femmes formées par Marie, elles partent en petites voitures sur le front, près des champs de bataille. Leur but : équiper les hôpitaux militaires d’appareils de radiologie. En effet, les rayons X, une récente découverte, permettront aux médecins de pratiquer des radiographies sur les blessés. Ainsi, ils détecteront les éclats de balles ou d’obus, et opèreront avec précision plutôt qu’à l’aveuglette.
  [image: ]Ce n’est pas gagné d’avance ! Car il faut convaincre les chirurgiens militaires, sceptiques et peu habitués à être formés par des femmes, de l’utilité des radiographies. Mais Irène et Marie y parviennent.
  Voilà donc la jeune Irène plongée au cœur des horreurs de la guerre. Elle doit affronter la vue des terribles blessures des soldats, supporter leurs cris de souffrance. Elle est bouleversée, mais ne montre rien et tient bon. Elle se débrouille si bien que Marie la laisse faire de son côté, seule parmi tous ces hommes. Mais souvent, le soir, sur sa couchette, Irène se plaint :
  — J’aimerais tant que maman soit avec moi… Allons, courage, nous allons sauver des milliers de vie !
  Cette rude expérience la rend plus sûre d’elle. En 1918, après la guerre, son engagement courageux lui vaut la médaille militaire, une grande décoration.
  C’est aussi à ce moment qu’Irène, à 21 ans, entre à l’Institut du radium, à Paris. Créé par Marie Curie, ce grand laboratoire de recherches en physique et chimie est axé sur les traitements des cancers. Ils y sont effectués grâce aux rayons produits par le radium, cet élément radioactif que Marie a découvert avec Pierre. Ils détruisent les cellules cancéreuses des malades.
  À l’Institut, Irène est engagée comme assistante de sa mère.
  — Travailler avec Mé, mon rêve se réalise ! se réjouit-elle. Passionnée, la jeune femme veut devenir physicienne, comme Marie. Un métier que peu de femmes exercent alors. Ces scientifiques mènent des recherches et des expériences sur les phénomènes naturels matériels, comme le mouvement des objets, les atomes, l’énergie…
 
 Trois ans plus tard, en 1921, Irène part pour un grand voyage aux États-Unis, avec Marie et sa sœur Ève. Là-bas, Marie, qui y est très célèbre, va se voir offrir du radium. Cher et difficile à se procurer, il lui est indispensable pour poursuivre ses recherches sur la radioactivité.
  Découvrir les États-Unis est une grande aventure ! Irène est fascinée par ce pays si moderne qui la faisait tant rêver. Elle est éblouie par les gratte-ciels, les music- halls, les appartements de luxe où on les loge… Et elle admire plus que jamais sa mère, acclamée
[image: ]        
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